
LE DISCOURS 
DE M. CHAMBERLAIN 

^ 

Londres. 38 — Voici les principe ix 
passages du discours que !e Premier 
ministre a prononce au oanquet de 
l'Association des Joailliers de Birmin­
gham. 

c II ne faut naturellement pas escomp­
ter. a-t-U notamment déclare, après 
avoir fait al.vision au programme de 
réarmement, que cette activité dans la 
production des armes et du matériel de 
guerre demeurera une caractéristique 
permanente de notre vie. Pour le mo­
ment, le réarmement est une sinistre 
nécessité, mais nous croyons qull ne 
s'agit que d'une phase préliminaire à 
un retour à des conditions saines en 
Europe 

» Mais, ajoute-t-u. )• suit toro* de 
constater qu'il exista * l'heure actuelle 
un certain degré de tension politique 
dans les affaires Internationale* ; il est 
fonde ou non, mais II fait certainement 
obstacle a tout* entrepris*. Ceci démon­
tre combien la politique, la finance et 
l'économie sont étroitement lies, et indé­
pendamment de toute autre considéra­
tion. Justifie les efforts que le gouverne-1 
ment fait de façon continue pour duni- | 
nuer cette tension et créer une meilleure 
entente entre les Nations. 

L'accord de Munich 
Passant & l'accord de Munich, le Pre­

mier ministre a déclare . * De nom­
breuse* critiques ont ete formulées con­
tre cet accord et contre l'action que j'en­
trepris au moven de contacts personnels 
afin d'obtenir une solution paciiique 
d'un problème qui faillit entraîner ie 
monde dans une catastrophe de première 
grandeur Ces critiques émanèrent de 
différentes sections qui ne sont peut 
être daccord que pour considérer, sou* 
un angle défavorable, les actions des 
membres du gouvernement actuel Mais 
ceux qui les formu.ent ont un autre 
point commun : Aucun d'entre eux n'a 
la responsabilité qui m'incombe et aucun 
n'a la connaissance comp.eie de toutes 
les circonstances que possède seulement 
le gouvernement ne Sa Majesté pour 
ma part, en regardant en arrière Je ne 
vois rien que j'aie a regretter et je ne 
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UN BIENFAITEUR 
(SUITE DE LA PUS 

Evidemment cette perspective plonge 
dans le désespoir les ligues antialcooli­
ques et les sociétés de tempérance qui 
voient anéantir leur meilleur argument 
de propagande. Rien n'est plus impres­
sionnant en effet, que l'évocation du 
buveur qui rentre saoul a la maison, en 
titubant, l'oeil hagard et les cheveux 
en desordre, qui rosse sa femme, démolit 
ie mobilier et scandalise les voisins Fini. 
tout cela, quand chaque bistro aura, a 
cote Je la i bouteille » a acide carbo-1 

vois aucune raison de supposer qu une i nique, le tube a gaz réparateur dont | 
autre action eut ete préférable quelques bouffées blanchiront le plus 

. » ^ j M„. ._ i : . : * noir » des consommateurs ! 
Sans la coopération de Mussolini, i Une seule ombre au wbtoau ^ ^ que , 

U paix n'aurait pas été sauvée i si l'absorption de l'alcool n'empêchera | 
„ La guerre est aujourd'hui si terrible j *"* l e s amateurs de marcher droit et | 

dans ses effet» sur terni qui v prennent • de raisonner de même, ses effets sur | 
part quel que puisse être le résultat i le foie, l'estoma et le gésier resteront I 
fiiiai. «Ile impose Unt de perte»„et de identiques et les décès par cirrhose I 
souffrances, même i ceu* qui »ont a hvpertrophique ne risquent pas de diml- i 
l'écart et ne participent pas au combat. n u e r _ a u contraire, 
qu'il ne faut jamais la laisser commencer M a i s a p r e s t o u t q u e l l e i m p o nance ça 
sans que toutes les mesures possibles et p e , ; t l l aV(Jlr q u a n d Q n ^ ^ c n a q u e 
honorables aient ele prises atin d « ! m a t i n à recevoir sur le crâne une torpille 
l'empêcher. à «ilerr/m t 

» Telle a été l'opinion du Gouverne- i a a " 
ment depuis le début et l'accord de 
Munich, bien qu il en ait ete I îilus-
•rn'.ion la plus importante dans le do­
maine pratique, na ete qu un incident 
dune politique de paix constante et 
indéfectible. 

» Je vais plus loin et je dis que le 
maintien de la paix, en septembre der­
nier, ne fut rendu possible que par 
les événement* qui précédèrent, par 
l'échange de lettres entre moi-même et 
M Mussolini, au cours de l ete 1S87 et 
par la conclusion de (accord anglo-

A Barcelone, parmi le matériel tom­
bé entre nos mains, nous avons trouvé 70 
canons et mille mitrailleuse* Nous avons 
également trouvé dan* des dépôts sou­
terrains. 15 millions de litres d essence 

Dans un palais où vivait Negnn. nous-
avons déterré un coffret adressé au pré­
sident du Conseil des ministres, qui con­
tenait plusieurs millions de monnaie* 
étrangères, une grande quantité de col­
liers et de bijoux divers et deux couron 
nés de toute beauté. 

On croit qu'une de ces couronnes est 
-elle de la vierge du Sagrario de Tolède 

Sur le front d'Estremadure 
En Estremadure. de nouvelles position* 

ont été conquises par nos forces, qui ont 
brisé partout la résistance ennemie, 

Les raids aériens 
Hier, nous avons bombardé les objec­

tifs militaires du port d'Allcante. Au­
jourd'hui, ceux des ports de Rosas La 
Selva Palamos. Valence et l'aérodrome 
de Vilahulga 

Cent mort* an cours 
du bombardement de Granollers 
Flgueras, 38 — Le bombardement 

effectué hier par plusieurs escadrilles 
adverses sur le petit bourg de Granollers 
à une trentaine de Kilomètres au Nord 
de Barcelone, a été très meurtrier. 

Le nombre des morts dépasse la cen­
taine. 

Flgueras et Gérone bombardées... 
Flgueras. 38. — Hier, l'aviation natin-

-n'iste a fait, par quatre fols, son appa-
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avant l'oîtensive. Elles occupent ainsi 
les fortifications de la ligne d'où partit 
l'attaque qui permit aux républicains de 
s'emparer de Puenteovejuna. Los B'.as 
quez. Puebla. Cuenca. Gran de Torreher-
mosa et d'arriver Jusqu'à Azuaga et Mon-
terrubio au sud. et Esparragosa de la 
Serena au nord 

La retraite s'est effectuée en plusieurs 
Jours, dans un ordre parfait, les natio­
nalistes ne S8percevant de rien et les 
républicains emmenant jusqu'au dernier 
fusil 

En présence des événement actuels en 
Catalogne, l'armée républicaine cherche 
a rendre absolument invulnérable, la 
zone centrale, ce oui explique qu'elle a 
préféré les fortifications déjà construites 
a la construction de nouvelles fortifica­
tions sur la ligne marquée par les villa­
ges conquis, lesquels ont été abandonnés 

Les insurgés auraient fait 
5.090 prisonniers depuis la pris* 

de Barcelone 
Front de Catalogne, 28. — D'un des 

envoyés spéciaux de l'Agence Havas : Le 
nombre des prisonniers captures par les 
troupes nationalistes depuis la prise de 
Barcelone est évalué ce matin a environ 
5000 

Le bilan de l'action 
de l'aviation italienne 

Rome. 28. — Un communiqué annonce 
que depuis le début de l'offensive contre 
la Catalogne commencée le 20 décembre 
dernier, l'aviation italienne a abattu 67 

Des réfugiés 
arrivent à Port-Vendres 

Port-Vendres, 38. — Le torpilleur 
s Simoun *. venant de Caldetas est 
arrivé à .'ort-Vendres. ayant à bord 
l'attache d'ambassade de la République 
argentine et 115 réfugiés. 

Quatre chalutiers, venant de Rosas. 
ont débarqué 186 réfugiés qui seront, 
après les formalités d'usage, dirigés sur 
le département du Gard 

Le chargé d'affaires britannique 
en Espagne à Marseille 

Marseille. 38. — Le croiseur britanni­
que « Devonshire ayant à bord le char­
gé d'affaire* de Grande-Bretagne en 
Espagne, est arrivé à 10 h 25. 

Dts réfugiés arrivent à Sète 
Sète. 28. — Ce matin sont entres, dans 

le port, les vapeurs < Sack 4 » i Espagnol ) 
et * Thorpebay * ( Anglais i. ayant à 
bord environ deux cents réfugiés espa­
gnols, hommes, femmes et enfants. Le 
« Sack 4 s vient de Rosas et le « Thor 
peday » de Barcelone 

Les autorites prennent toutes disposi­
tions ooui loger les réfugiés. 

Une adresse de M. Négrin 

au peuple espagnol 
Gérone. éa\ — Le Président Négrin s'est 

•dressé, hier soir, au peuple espagnol. 
* La République, a-t-tl dit, dlsp-' 

VIENT de PARAITRE]-,. 

italien en février 1938 Sans l'amélio­
ration des relations entra l'Angleterre 
et l'tla'ir, je n aurai» jamais obtenu la 
coopération de .Mussolini, en septembre 
dernier et. sans sa coopération, je ne 
crois pas que la paix aurait été sauvee-

II faut régler les différends 
par la discussion 

s Tout récemment, comme vous le 
saves, le ministre des Affaires étrangères 
et moi-même avons tait un voyage a 
Rome, et ceia aussi est critique par les 
gens qui paraissent décides a faire oppo­
sition a toute tentative de réaliser ce qui 
représente clairement le des:r des peuples 
des deux pays e'est-a-dire de vivre dans 
des conditions d'amitié et d'entente réci­
proques et de régler les divergences, s'il 
s'en présente, par la discussion at non 
par la force 

» Cela ne«t pa* seulement vrai pour 
l'Italie et la Grande Bretagne, mais aussi 
pour la France pour l'Allemagne et. je 
le crois, pour tout* nation dans le 

Dde. 
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LA PROCHAINE 
INCORPORATION 

Le président du Conseil, ministre de 
:a Défense nationale et de la Guerre 
communique : 

En vue de faire face aux besoins d'ef­
fectifs nécessites par la situation ac-
uir.e. .. a été décidé que les Jeunes 
gens nés pendant le mois de novembre 
1918 dont l'incorporation devait nor­
malement avoir lieu en octobre 1939 
seront incorporés au mois d'avril de 
cette même année. 

En outre l'incorporation d'avril 1939 
comprendra : 

Un certain nombre de Jeunes gens 
docteurs en médecine, pharmaciens, chi­
rurgiens-dentistes diplômés, étudiants 
en médecine pharmacie ou chirurgie 
dentaire dans les conditions qui ont 
déjà fait l'objet du communiqué du 24 
<eptembre 1938 : 

Les autres jeunes gens sursitaire*, et 
volontaires pour être appelés à cette 
époque sous les drapeaux : 

tes leunes gens qui. réformes tempo 
ruH-cmeni n"2 surent, trois mois après 
leur mise en réforme temporaire, été 
sur leur demande, examinés par une 
Commission de reforme et décare: 

» Je n exclus pas la possibilité que ces l , , , . e s a l j service armé ou au service 
sentimer.'.s eprojve? pat 
soient pas toujours partage* par leurs 
gou'err.emeni* et le reconnais que c'es' 
avec les gouvernements et non avec les 
peuples que nous avons a traiter. 

« N«us devons cultiver 
l'amitié des peuples » 

Néanmoins, nous devons cultiver l'ami­
tié des oeupies si cela peut être tait par i 
des individus et des commerçants aussi i 
bien qu* pat des représentants Plus 
officiai*. 

Disons-ieur cien que nous ne le* con­
sidérons oas comme des ennemis possi­
bles, mais plutôt 'comme des êtres hu­
mains p3reis a nous, avec lesquels nous 
sommes toujours prêts a parler dans des 
conditions dégaine avec un esprit prêt 
a comprendra leur point de vu* et i 
satis'air* dans la mesure ou nous le 
pouvons, leurs aspirations raisonnâmes 
si elle n* sont oas en conflit avec la* 
droits généraux des autres, a la liberté 
et S la justice. LH ce.te lapon seulement 
nous pourrons -uppnmer ces éternelles 
suspicions qui empoisonnant i atmosphè­
re internationale et retrouver notre sécu­
rité spirituelle et cette confiance qui 
est la condition vitale de toute entre 
pr;se fructueuse. 

C'est seulement en temps de paix... 
n est bon quelquefois de taire le oiian 

des bienfaiteurs du ciei Tous ceux qui j 
teront un tel onar, aaii* ce pays em 
ploveurs uuvners nommes et femmes 
constateront que .es conditions de vie 
ici. appellent notre reconnaissance quand 
on ie* compare a celles de ,a plupart 
de* autres pays Nous serions neuieux 
de von ces condition* ame.ioreea et en 
vente nou* -.«ions prêts a entiei en 
consultation ave< es représentants des 
autres pavs poui •:'Jaiei tes meilleurs 
movens d'obtenu in tel résultat 

Mais naturellement, c'est seulement 
en temps de paix que laltenttan peut 
être consacrée a i amélioration des con­
ditions de vi* dos populations. La guerre 

auxiliaire avant le 15 avril 1939 
Par ailleurs une période d'engage­

ments pai devancement d'appel sera 
éea'ement ouvert* à cette époque 

L'attention des'intéressés est attirée 
tout oarticulièrement sur cette dispo­
sition oui leur permet Hêtre incorporés 
à une date s'accorrlant avec leurs con­
venances pers-nnes et. sous certaines 
condi ions, de choisir leur corps d'affec 
ai ion. s 
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ntmeni svec unt vigueur infatigable et 
avec >a même approbation du pays 
Notre bystéme ae défense etaii lombe 
s] oa» dans le vaiu espoir que lee autres 
,j*ys suivraient notre exempte, que nous 
avons mis .ongiemps à assurer de nou-

in elfet ooouti et st'*rs*s • e a u * fonctionnement du mécanisme 
par' conséquent qu* tou* las gens de i jui s'était arrête Mais au lourd hut nous 
oœue d«nï tou. I*s pays, se .oindront " 
aux efforts qu* i* lais pour tvitsr •* 
gu*rr*, aiin que nous-meme."' et eux 
puissions également partage» .es oene-
iices de plus hauts salaires d'heures 
de travail moins nombreuses d une amé­
lioration de la qualité de la nourriture 
et des vetemenis toutes choses que le 
développement de la science et de i in­
dustrie ont rendue» possibles 

Le réarmement 
M Chamberlain souhaiterait pouvoir 

5'arreter. mais il est an a«peci des rela 
lions internationales- aont U doit encore 
parler 

« Nous ne saurions jubllei. poursuit 
VI Chamberlain que oien qu'il faille 
*tre au moins deu.x poui taire la paix 
il suffit d'un seul pays poui faire ia 
guerre Au*»i jusqu S ce que nou» soyons 
parvenus a conclure des accord» précis 
en vertu desquels toute tension politique 
disparaîtra nous devons nous mettre en 
état de nous deiendre contre le» atta 
que» dirigée* son contre notre territoire 
notre peuple ou oontr* m prinoip*» d* 
lio*rt* dont dep*nd notre »xi»t*n«* »n 
Unt qu* démocratie *t qui nous **m 
blant r*pr*Mni*r i*« attribut» M» oiu» 
élevé* 9) « ut <i dt i **pril numam* 

C'est dan* o* but. c est -a dire afin de 
nous deiendre et non point d attaque! 

pouvons noua féliciter d*s progrès aocom-
plis chaque lour plu* rapidement dans 
ouïes les direction* 

L'effort naval 
L* piemiei ministre passe -nsuite en 

. tvue les progrès accompli- au cours 
des dernières années C'est ainsi qaen 
ce qui concerne a flotte soixante nou 
vea.ix oatim<mL- -nviron soit un dépla­
cement tota, de 130 000 tonner- auront 
ete ajoutes au cours de l'année qui se 
terminera le SI mari- prochain Ce chif­
fre sera encore plus élevé au xjur» de 
.a période allant du 31 mars 1939 au 
îl mars 1940 et comprendra environ 75 
unîtes nouvelles d'un déplacement total 
de 150 000 tonne* 

L'aviation 
Uans ie domaine de l'aviation, conti 

me en substance M Chamberlain, les 
progrès ont suivi un rythme analogue 
IA". usines existante» ont été agrandies 
rli nouvelles usines ont ete construites 
et divers endroit» du pays De* contrats 
ont êtê passes avec les industrie* privées 
Le résultat de tout cet effort est qu'au 
cours des derniers mois la production 

iv.uns » doublé 
En ce qui concerne te recrutement 

ans la • rtovai An -Force » 16 000 jeunes 
<ens se sont engages en 1938 contre 9 OOf 

CATALOGUE GENERAL , / i ^ / j 
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Les miliciens o leur arrivée au PERTHUS (Pyrentet Orientait»). (Bé.inOgramm* Hyt) 

ou* notas poursuivons la Ucn* du réar-1 en 1937. (Lu-* la suit* an Osrniér* H*ur*> 

ntion au dessus de la petite ville de 
Flgueras. Les deux premières fois, les 
appareils adverses 'n ont fait que deux 
tours de reconnaissance, votant a une 
assez faible hauteur pour permettre vrai­
semblablement, la prise de photogra­
phies du secteur. Les troisième et qua­
trième fols, une escadrille de 15 avions 
a bombardé toutes les routes qui con 
vergent vers la ville. Il y a eu peu de vic­
times mais seulement quelques légers 
dégâts 

De son côte, la ville de Gérone a ete 
également bombardée hier Les avons 
ont mitraillé longuement les routes o'ii 
•onduisent à la ville. 

...ainsi que le port de Dénia 
Valence. 28. - Cinq avions « savo..-

venus de Majorque, ont bombardé ei 
lancé cinquante bombes sur le port h 
Dénia II n"v a pas de victimes. 

Le mouvement offensif 
des insurgés se poursuit 

en Catalogne... 
Front de Catalogne 38 - Quarante 

huit heures après la prise de la capitale 
de la Catalogne, les troupes qui i ont 
conquise poursuivent leur mouvtment 
ofiensil avec la même impétuosité 

Ce matin, la ligne de feu se trouvait 
à une moyenne de 25 à Ï5 Kilomètres de 
Barcelone, au nord et au nord ouest 

Le corps d armet marocain continue 
a progresser en bordure de la cote 
appuyé sur la route de Barcelone au 
Perthus II a atteint Arenys de Mar que 
iadversaire ne semble pas plus te liai 
de défendre que Mataro. nier 

Le corps o armée de Navarre en liai­
son avec celui des Fiecn^s opère en 
deux tronçons . L un se dirige vers 
Granollers pat la route ae Barcelone 
a cette, vint .'autre vers Ualaas de 
Montbuy. laissant Sauadt-l, a : arrière 
garde Oi. considère comme imminente 
la chuté de ces deux importante? eues 

L'avance régulière Je ces torcet s iris 
cru sui le terrain pai un gain quotidien' 
qu; iscillt entre dix et qunue Knomè 
très chifires qui font ressorti! la resis 
tanct à peu près nulle de l'ndversaire 

...mais éprouve det difficultés 
dans certains secteurs 

il n en esi oa» de même dan.- ê  sec­
teurs du Centre et du Nord Au-delà 
de Manresa ie ''orr* d armée au Maes 
trazKo se dirigeant vers Vich Joli lutiei 
et manœuvrer dans les monts de Bayone 
pour iiuérei 'a route ie Manresn i 
Vich 

La prise du village a Artes nie: et 
des nauteur» qui lenvironr.em a ete 
unt altaire asse» rude Le.- combats 
sont plus vils encore pius au nord ei à 
l'est de Solsona et dans la sierra d Oden 
jù aoni engages respectivement le* corps 
d armée d Aragon et d Urgel Là tes 
.tcpublicains se battent ils ioiven e-
lendant cedei du terrain 

Les Aragonais -a particuuei >nt 
effectue, ce matin au nouveau jond 
dans les montages vers Berna ei vers 
la région de Suria ou .es riches mines 
de Potasse de ce nom sonl maintenani 
onlieremeni in oouvoir ie» Naiiona 
listes 

On inuoncc. je mat in que ai velues 
pièce» d'artillerie ->ont encon ombee* 
iux mains des assarUauts 

Le oiian depuis hlei ressori iWSi a 
ine quinzaine de jiece.-- tl esi a noter 
que c'est la première lois depuis ie 
dèbui de cette offensivi -tue «.-» Nalioua 
.Uiies s'empaicill d un riiaiene. d ari.l 
erie tl est vrai que . adversaire n en 

a mis au'excepuonnehement en position 
et en <eneral dans ues secteurs i impor 
tance secondaire D'autre part, on peut 
constate! que presque foutes les usine* 
qui se trouvent dans U triangle Barcelo 
ne-Mataro-Granollers sont passées d un 
camp à lautre et aue '« olupan NM 
eiir» •uora» intact* 

L'armée républicaine cherche 
à rendre la zone centrale 

invulnérable 
.aience 28 Sut >e uonl i i b . u 

nadure. sui te» instructions du hstr 
-ommanrtrment. toutes es forer* republ 
laines se sont repliées sur les pisit.on. 
de ValsequiuG ou elles se trouvaient 

avions ennemis, dont vingt ont probable­
ment été détruits 

D'autre part, les avions italiens ont 
lanié un million de kilos d'explosifs 
tire plus de 100 000 cartouches et accom 
pli plus de 8.000 heures de vol. 

Selon le même communiqué, les pertes 
de l'aviation italienne s'élèveraient à 
5 avions de chasse avec 5 aviateurs tués 
8 blesses et un prisonnier. 

L'exode des Catalans 

vers la France 
Perpignan, 28 — Depuis hier soir ie 

grand exode des populations catalane» 
vers la frontière française est com 
menée 

Saisis de panique devant l'avance des 
iroupes nationalistes et devant les bom­
bardements meurtriers qui les pi ère 
dent, les habitants des villes et des vu 
lages de la région encore au pouvoli des 
autorités républicaines abandonnent 
leurs foyers et refluent par milliers vers 
i Nord. 

Le. cardes d'assaut canalisent 
le flot des réfugiés 

iJes bataillons ae gardes d assaut ont 
ete envoyés de Figueras pat ies autori­
tés espagnoles, et les soldats le fusil a 
la .nain s'evei tuent a teglei tant bien 
que ma) la circulation et à canaliser ie 
lot des reiusieô 

Aiors que vers la tin de L'apres-midi 
d'hier, le désarroi était complet au mi-
l.eu de la nuit l'intervention des gardes 
dassaut et aes carabiniers commençait 
a se taire sentu et la circulation auto-
nobile samelio-ait C'est vers 16 h 
nier apres-nudi que les premiers refi. 
jiés ont commence a se présente! à la 
frontirre trunçaise du Perthus. 

Jusqu :i présent seulement 600 jnvi 
ron un été admis en France Les cen 
très d'hebergemeni installés -IUX envi 
•uns de Perpignan étant déjà bondes 

La .rontière a été fermée vers 22 T 
et a ete ouverte a nouveau ce matin à 
8 neures 

L'encombrement à Figueras 
flgueras 28. — L'afflux de» rêtugKï 

venant de tout le secteui a continué 
niei La capacité de logement de la 
oetite ville de Figueras ayant ete tout 
de suite dépassée il en -wt résulte un 
•ertain aesarroi dont le contre-coup se 
fait sentir dan.- ies divers rouages gou­
vernementaux 

Un nombre impressionnant de véru-
uies de toutes sortes arrivent à chaque 

•nstant ei ne laissent pas de crêet ies 
• lifflcultés quant au ravitaillement »n 

•ssence 
Sur la place principale de la ville u 

at difficile de frayer un passage à sa 
/oiture Des charrettes à mulets nom 
ureuses viennent encore ajouter des 
cléments de omplications iu oroblême 
lu transport 

Un autre problème celui du logement 
ippara.i jusau'à ce Jour impossible à 
ésoudre Les ta tés ont été transformes 

en des .ortes de centres d'hébergement 
JÙ toui un monde de soldats de civils 
lors d* l'âge militaire de femmes et 
i'innombrables enfants, attend qu'une 
'.nlutinp bien aléatoire intervienne 

Des soldat* républicains 

franchissent la frontière 
Perpignan 28 —De toute» part n 

ignale des franchissements plus >u 
noins clandestins de la frontière 

A Cerbère c'est en passant pai m 
unnel înterm.tlonn que le» fugitif' «VI 
ngnf la France 

Au Perthus. se >unt oiesente» as 
sioupe plus de 100 soldats républicain* 
en armes Immédiatement désarmes il» 
on. été piovisoiiement internes au mas 
de Panissas et un depo' d'armes a été 
lonstttus. Des scènes -lecbiranie- «e 
liero'ileni s ou instani parmi les ••élu 
giés a "JOUI de torces et de nerfs On 
prévoit poui iiijourd hui levicu-iiior 
1 enviruii 3 OOU personnes du Pe. thm 
par e centre 1 neqei'gemeiit d' Boulou 
'jRr refugip.- seraient ensuite êparli-
sui Nevers i>ilm?s Montaubsui Agen 
Poitiers et Bourges. 

maintenant de combattants dans un. 
forme parfaite de matériel de guerre en 
abondance. Je puis vous assurer catégo­
riquement que nous sauverons la situa­
tion si nous nous y employons tous ». 

M. Azana n'est pas arrivé 
à Marseille 

Marseille. 28 — On dément officielle­
ment que le président espagnol Azana 
soit arrive à bord du croiseur ang.ais 
« Devonshire ». qui rapatrie de Caia-
logne un certain nombre de sujets 
anglais 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
EN ESPACNE S'EST ENTRETENU 

AVEC M. DEL VAY0 
Flgueras 28 — M. Jules Henry am­

bassadeur de France est venu, hier 
matin, de Perpignan et s'est entretenu 
avec M Alvarez Del Vayo, ministre des 
Affaires étrangères. 

L'ambassadeur de France a regagne 
Perpignan dans ta soirée. 

LES MINISTRES RÉPUBLICAINS 
SE RÉUNISSENT EN CONSEIL 
Figueras. 28. — Les ministres se sont 

euni» en conseil, sous la présidence du 
Docteur Negrin. Aucune relation n'a été 
lonnee sur cette réunion. 

La commission de contrôle 
du retrait des volontaires 

poursuit ses travaux 
Perpignan. 28 — La commission inter-

îatlonale nommée par la Société des 
Nations pour le contrôle du retrait des 
combattants étrangers de l'Espagne ré 
publicalne, poursuit a Perpignan la mis-
-ion qui lui a été confiée 

Aujourd'hui une dêlegat.on de la 
commission est îllee a Cerbère contrôler 
l'arrivée d'un contingent d'environ 
150 anciens combattants volontaires 

Un des membres influents de la com­
mission a déclare au cours d une conver­
sation avec le représentant de l'agence 
Havas que les travaux de ses '-ollèsues 
ne sauraient être affectés, pour l'ins-
ani oat les événements militaires 

Â BARCELONE 
Reprise de la vie officielle 

Barcelone. 28. — La vie officielle a 
eprls a Bercelone. avec l'arrivée lu 

général Alvarez Arena chef de ! occu­
pai.on et de MM Jimenez Arnau. cnei 
lu service de presse et José Maria Villa 
Jamps président de la députation, ce 
lernlei venu, oar avion, de faaragosse 

Le gênerai Alvarez Arena a eu ui.e 
longue conversation avec ies généraux 
ifague. Solchaga et Vigon. Puis il a e n 
voque le maiie et le président de ia 
léputatlon 

Normalisation des services publics 
Barcelone. 28 - Les services publics 

se normalisent rapidement. 
Au cours de la nuit >a distribution 

de l'eau est redevue normale jusquà 
présent et depuis de nombreuses semai­
nes, l'eau était distribuée durant trois 
neures seu.eineni chaque nuit. 

Depuis minuit le t«léphon> onc-
tionne 

Une importante coionnt de camions 
est entrée, ce matin dans la ville char­
gée de vivres Les distributions ont com­
mence aussitôt 

Ce matin il us a plus de cris plus 
ae chants ' de la rue monte le Bour­
donnement des groupes de gens qui font 
la queue devant ies boutiques ; tous 
•>mmenrent le* événements 

Découverte de 60.000 kilos 
d'explosifs 

liarceloat U - 'D'un Je» envoyés 
peciaux de l'agence t Havas si : Les 

services de ia Phslangr espagnole ont 
découvert lan* a -sve 1 un immeuble 
de a rue '..auna SOOOo Kilo* dexplo 
iils et un important siock de tabac, 
d une valeui de quatorze millions. 

Tous les professeurs du Lycée 
français sont restés à leur poste 
Barcelone 27. — Les cours repren­

draient lundi au lycée français. Tous 
les professeurs sont restés à leur poste. 
Le lycée compte 250 élèves : les classes 
avaient été interrompues mardi dernier. 

Le télégramme du Duce 
à Franco 

Rome, 28 - Un échange de télégram­
mes a eu lieu entre le Duce et le général 
Franco à i occasion de la prise de Bar­
celone La dépêche de M. Mussolini est 
ainsi libellée : 

s Le peuple italien est enthousiaste 
pour votre superbe victoire de Barce­
lone qui avance désormais la victoire 
finale destinée à ouvrir dans le monde 
l'ère de la nouvelle Espagne unie et 
forte. Au moment où l'indescriptible 
camaraderie du sang a fait encore une 
fois ses preuves décisives agréez, avec 
mes salutations mes vœux les plus fer­
vents pour l'avenir de votre peuple 
Arriba Espana. » 

Et celui du chef nationaliste 
à Mussolini 

Le télégramme du gênerai Franco est 
ainsi conçu : 

« La victoire de Barcelone, en couron­
nant les brillantes opérations de Cata­
logne, est la démonstration de la vitalité 
des peuples lorsqu'ils sont animes d une 
doctrine pleine d'idéal En tant que 
général et en tant qu'Espagnol, ie suis 
fier de compter parmi mes troupes les 
magnifiques chemises noires qui. aux 
côtes de leurs camarades espagnols, ont 
écrit ces pages de gloire contre le com­
munisme international Avec mes vœux 
les meilleurs pour votre empire, veuillez 
agréer mes salutations ies plus affec­
tueuses et les plus cordiales Arriba 
Italia » 

D'autre part, le général Davila a en­
voyé un télégramme de felicitation* au 
général Gambara. commandant des 
égionnaires italiens. 

M. P0LAIN EST NOMMÉ 
AGENT BELGE AUPRÈS 

DU GOUVERNEMENT 
FRANQUISTE 

Bruxelles. 28 — Le gouvernement 
belge a désigné M Polain. consul géné­
ral, ancien charge d'affaires de Belgi­
que au Siam. en qualité d'agent de la 
Belgique auprès du gouvernement natio­
naliste espagnol. 

A PARIS, 
M. Marceau Pivert 
est arrêté au cours 
d'une manifestation 

Pans 28 — Au cours de différentes 
petites manifestations qui se sont pro­
duites, cet après-midi, sur les boulevards 
pour reclamer l'ouverture de la fron­
tière espagnole M Marceau Pivert qui 
dirigeait un des eroupes de manifestants, 
a été appréhendé et conduit au commis­
sariat pour refus de circuler 

Les gardes mobiles et ies aeents de 
police ont rapidement rétabli la" Circula­
tion: des cars ooliciers sillonnent les 
rues parallèles aux boulevaris A 18 il 
or ne signalait aucun incident. 

300 manifestants ont été 
appréhendés 

Paris. 28 — A 19 h 30. la Préfecture 
de police évalue à 300 le nombre des 
arrestations opérées sur les boulevards. 

Un certain nombre d'entre elles moti­
vées par des outrages aux agents et ports 
darmes prohibées seront maintenues 

A l'heure actuelle on examine dans les 
postes et les commissariats, la situation 
des délinquants Jusqu'ici personne n'a 
encore été relâché 

M. Marceau Pivert a été relâché 
Pans 28 - Le serv.ee d'ordre qui. tout 

après midi était massé clans les rues 
idjacentes aux boulevards a été levé 
-ers 19 heures 

La plupart des manifestants des jeu­
nes gens qui rr-ciamaient l'ouverture de 
la frontière franco-esoagnole. ont été 
relâchés après vérification de leur îden-
•ité. 

M Marceau Pivert, qui avait ete 
oprehendé. a regagné son domicile 

LES REVENDICATIONS 
ITALIENNES 

« Elles n'appartiennent 

pas à la politique 

des coups de mains su. 
Écrit le « Gornale d'Italia » 

Rome. 28. — Les revendicatlona lt*> 
liennes n appartiennent pas A la politi­
que des coups de main. L'Italie refus* 
d'autre part de prendre en considéra­
tion l'idée d'une conférence à quatre sur 
Espagne. Telles sont les Idées princi­

pales qui jaillissent d'un article dans 
lequel le c Glornale d'Italia » examine 
les repercussions en Grande-Bretagne et 

I en France, des récent* événements espty-
I gnols. 
| Le Journal affirme qu'une vagua 

d alarmisme s est répandue sur ces deux 
pays, tendant à créer la conviction 
qu'après la chute de Barcelone aurait 
sonne l'heure critique des revendications 
italiennes. 

» Erreur fatale d'interprétation dlWL 
les revendications italiennes n'appartien­
nent pas a la politique des coups d* 
mains et ne se rattachent pas episodl-
quement a tel ou tel autre événement 
extérieur. Elies sont fondées sur des 
états de fait précis ainsi que sur des 
principes de droit documenté ; elle* ont 
donc, tant qu elle* ne seront pas satis­
faites, un caractère permanent étranger 
a tout autre événement européen quel 
tjftl] soit ». 

Ce Journal, se rapportant, d'autre part, 
aux déclarations que viennent de faire 
les ministres britanniques sur le poten­
tiel de guerre du pays, tout en considé­
rant que ces déclarations ont pour but" 
d'enrayer l'alarmisme de certains mi­
lieux extrêmes, craint que cette ostenta­
tion de force n'encourage le* partis de la 
guerre a s'abandonner aux aventures. 

Le journal qualifie, d'autre part, de 
singulières « les fables alarmantes », dit-
il. qui ont été répandues au sujet de 
menaces de la pan de l'Allemagne et 
le 1 Italie, pour dresser la France contra 
celles-ci. 

Le journal met tout cela au compte de 
1 égarement et la confusion des esprits 
créées autour d'une question qui se sim­
plifie au contraire rapidement par la trlo-
oire fatale des nationalistes. 

« Pas de conférence i quatre » 
L'idée dune conférence a quatre est. 

par le Journal, un autre fruit de cette 
confusion. L'Italie n'entend rien savoir 
d'une telle conférence, qui est aussi inu­
tile qu'offensante pour les Espagnols s. 

s Les intérêts nationaux espagnols, 
ajoute le journal, doivent être confié* à 
l'esprit d'indépendance des Espagnol* eux 
mêmes, sans conseils ni interventions 
étrangères. C'ê t ce qu'exige l'honnêteté 
de l'Europe. C'est la règle que l'Italie A 
toujours professée t L Espagne aux Espa­
gnols ». 

L'AIDE DE LA SUÈDE 
AUX ENFANTS DESPAGNE 

Stockholm 28 — Le ïoiivernement a 
présenté au Riksdag une demande de 
crédit d'un maximum de 1500 000 cou­
ronnes destine à l'aide internationale 
en faveur des necess'teux espagnols en 
oremier lieu des enfants 

LA CARAVANE SOCIALISTE 
DU PAS-DE-CALAIS 

EST RENTRÉE DE BARCELONE 
On sait oue la Fédération Socialiste 

lu Pas-de-Calais avait envoyé à Bar 
^elcne trois canyons de vivres accom-
îagnés par MM André Pan isny et 
lust Evrard. Ceux-ci sont restés huit 
jours à Barce one où lisont été cordia 
ement reçus par les -lutorttès soclalis-
'es mats où ils ont eu i souffrir de vio 
ents bombirdements 

Le samedi après leui arrivée, ils se 
sont rendus sur le front où ils ont 
iss'ste à la re'raitr des troupes repu 
Vteaine? dlgualada sur Maures* 

Alcrs que les 'roupes franquiste* 
ita'ent parvenues i dix ki'omèfres de 
la caottate cata'an" ils ont -uitté cette 
ville emportant dans leurs cam'ons les 
irchlv^s du Parti S-v'a'.istes ef les fa 
TtiKe» des militants oui. eux. étalent 
•"stés à leurs postes 

Trois heures après les communica 
ons étaient coupées 
Néanmoins les camions ont pu attem 

're '.a frmrièrr malgré les bombarde­
ments aériens 

MM *ndré Pantlgnv tt Just Evraro 
sont arrives S Lens vendredi soir : H» 
sont les derniers Français qu* ont -miré 
Barce onc avant "arrivée des fran 
-luisies 

Ne iittt pu : n j'aoau an million ! 
^enes un billet de le LOTERIE 

-ATIONALE tranche les Arts Mena 
*ers — Tirage dans 5 jours Et laisser 
votre chance faire le reste I 
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Si Paris veut goûter 

à l'acier italien, 
i! n'a qu'à continuer 

sa politique insensée »... 

écrit on journal italien, qui ajoute 
que la décision de l'axe Rome-

Berlin serait « dure, immédiate 
et rrévocable n 

Rome. 28. — « SI Paris veut goûter 
t l'aefer du -eun'.e italien 1! n'a qu'à 
continuer sa bilitique Insensée » C'est 
•n ces termes que la revue * Relarione 
tr*r>rn"tionali ». qui chaque semaine, 
présente la oolttioue française comme 
la oerturhatrice de l'Eurone et 1« prt> 

rice de l'Italie, commente l'aver-
•*?<-n,Y.«nt rtinnê par 'a dernière note de 
" « Infcmarione D'olomattc* » * Elle 
'ŝ  la co'snn'iertce de victoire des Fran-
lust-s i Barret-me. d't la revue selon 
"nuptle in n-rtle en Enfin» est p*rdue 
tour le msririsme international et égale­
ment oo-ir la France C'est pour cela 
-m» se font j">ur en France d«s sugges-
• t-,n« ri- «qrros A prendre au Maroc et 
"n Méditerranée. 

» Ce n>st tn dit la revue au'im ehan-
*a<re provocateur Le* assurnnr** de 
^"nco et du gouvernement italien n'ont 
n"* e'é su'fis"ntes P»ris cache sou» le 
-fcants«iTe la haine contre n u l l e fasciste 
->"ur avoir v̂ 'Hti fermement ta v«ctolre 
1" Frineo M"l» continue lTiebdnm*-
•"aire, la France peut nr-**»nter comme 
"11» ip v»ut et t«ftt an'eile 1» voudra le 
-""neer i ' in" •rnisiAm» f-on»1êre * défen-
-<r» -onr lusti'i'r son teu T,» risoue d'un 
'"t rl"n»"r dén»nd i>Tc'u«iv»Tnent de la 
no''*i"iie o"e le gouvernement fr»">c*l* 
'i'""'"p*" -<"•?* ses rapports avec l'Espa­
gne n"tionale 

» Si »i'« nr*f»r» la orop*»*nrle dts-
sntvnit» «t r>«-ti,.,n, A i„ co""rvir«tlon 
~onsct»m« •» discin"tié» il •*' certain 
TI» t» rtarurar c» r)<-é«»nt»ni C'est rour-
-"ioi -Mt 'n r»v"e la note de P « Ilnfor-
-*,T<nn» nipiomattca » a donné cet aver-
'•«ement 

• M«<« oni-és la-Mau<ri-<r1on He 1* oues-
•l-,n »cr.-o-,0ie. n f»ndrs aborder les re-
vn"rMc«H-ins lr*u««««a I,« snlu'lnn esnsv-
"n"'e »»t la coi'MHon première entre 
•Tfiji» »t ta F-ance ». 

Mats rêtrurrée tout entière rtung le net 
• non » * nm»^ d«r revenillcutnn* tta-
•i»nn»s la no«i*ton du enu'-pm-Tnent 
r,„„.a,^ «•«ccentue. ces teri-s d»rn1er*. 
-t-n, .in «»ns r..tf«n..nt ném'tlf En fiiCé 
-•» i'ir.i-oi—>-»v,»nstr)n »» du « mlsonét*» 
TI« » na-is^ns i»s »v*n»m»nt« euro-
">-«r|r -,«.lr..»nt e ' s n r (—, rv,»r n"i/'-!«»m»Tlt 
-<• '« -o'i-N» f«t"le. cette courbe qui est 
revis» na' une seule loi étemelle ; la 
Trot» au canon 

» SI I» Frsnee vou'att tenter à tra-
"etr |P chanta»» a l'Ksnisme. d'étendre 
«on dom*1ne «ur des terres qui ne lui 
"onu-tiennent nss le neunle Italien sur-
"'-nft pn arm»k nsasânt les frontières. 
-tic-os» i d»fondre rtisqu'a rextr*me sa-
••"''• son -''•ni» a la vie et ip dévplop-
•v,-^»«t d» ''H-UTTI-P »t a ré»Vr de f«eon 
•""""'v» «t dursbip 1P« compte* mj'un 
nt»'»» his'nrloue si lotntatn ou pmche 
- i-.is«» -vivtrts dan* l»» cceur» oui n*ou> 
S'l»nt nos » 

Et la revue termine son article de la 
façon habituelle en menaçant la France 
de * l'acier Italien ». non sans exalter 
la force de l'axe Rome-Berlin, dont la 
décision serait : c Dura, lounsd»ate et 
irrévocable ». 

serv.ee

